
MAIS TOI,  T ’ES UNE FILLE...

P our commencer, regardons 

quelques statistiques [1]...

En résumé, les femmes font plus d’études que les hommes mais gagnent, aujourd’hui encore, moins bien 
leur vie, car elles travaillent souvent à temps partiel. Elles sont aussi moins représentées dans la vie 

politique, malgré la loi pour la parité.  
Il reste du chemin à parcourir pour lu� er contre les inégalités hommes-femmes.

Des progrès sont réalisés chaque jour pour se rapprocher de l’égalité homme-femme. Les hommes par-
ticipent davantage aux tâches ménagères. Les élèves sont plus sensibilisés à l’école, de nombreuses 

femmes,  aujourd’hui ,exercent des métiers dits “masculins”
[1] Statistiques tirées de l’observatoire des inégalités.

Et les idées reçues, 
on en fait quoi?...



COMMENT TU T ’APPELLES !?

Une enquète a montré 
qu’un homme de 28 

ans avec un nom d’origine 
française à deux fois plus de 
chance d’accéder à la visite d’un loge-
ment et quatre fois plus de 

Les personnes qui se dé-
clarent d’origine arabe 

sont  dix fois plus contrôlées 
que les  personnes de couleur 
blanche. Les jeunes de 18 à 

Source TEPP-CNRS, Testing TRICERATOPS

Selon les origines sociales, les soins et l’accès 
aux soins sont inéquitables. Les soins den-

taires qui sont couteux pour certaines catégories 
sociales, dont les mutuelles remboursent mal ces 
soins. Les messages de prévention et la qualité de 
l’alimentation touchent moins les catégories socia-
les défavorisées. 

L’enseignement supérieur 
reste élitiste, malgré 

les aides � nancières, certains 
étudiants de milieux défa-
vorisés ne peuvent à la fois  suiv-
re leurs études couteuses et 
travailler pour subvenir à leurs besoins. 

. . .Et toi,  quel est ton nom?

Ministère de la santé, données 2013, Obser-
vatoire des inégalités

chances de le louer qu’une personne  maghrébine ou africaine.

24 ans, sont contrôlés trois fois plus que la moyenne de la 
population, ainsi que les personnes vivant dans les cités. 
Or  on sait que les jeunes issus de l’immigration vivent da-
vantage dans les cités.

Pour les personnes 
béné� ciant de la 

CMU, l’accès aux soins est 
encore plus di�  cile. Des 
médecins refusent dans 
certaines villes des ren-
dez-vous à ces personnes 
en situation de précarité. 
Il est, par exemple plus 
facile de se faire soigner 
à Paris qu’en Val de Marne.Sources IRDEs, dond CMU

Les étudiants sont aussi mar-
qués par les inégalités sociales.

Issus de milieu populaire, ils sont sou-
vent orientés vers des � lières tech-
nologiques ou professionnelles. Les 
enfants de cadres supérieurs font 
en moyenne des études plus longues. 



ASCENCEUR EN PANNE...

En France 1 personne 
sur 6 est porteuse 

de handicap soit 16,6% de 
la population et pourtant 
elle ne représente que 3,3% 
des salariés.

En moyenne, 25% 
des personnes 

handicapées ont le bac ou 
plus contre 44% du reste 
de la population.

Chi� res 2016, INSEE

L’accès au sport 
pour ces personnes 

est aussi un problème, 
di�  culté pour se trans-
porter, clubs non équipés. 
90000 licenciés, c’est 
peu. Or le sport permet 
d’être en bonne santé et 
de créer du lien social.

Par exemple, 
l’accès aux équi-

pements de loisirs, 
culturels et sportifs 
est di�  cile pour 40% 
des personnes en 
situation de handi-
cap.C’est un frein con-
sidérable à l’inclusion 
en France.

Des statistiques 
de 2016 mon-

trent que les personnes 
handicapées béné� cient 
de moins de suivi médi-
cal. Sont-elles moins 
malades que les per-
sonnes valides?

Il faut encore ajouter que 
les personnes handi-

capées sont plus souvent 
agressées que les autres. 
Elles le sont surtout 
dans leur quartier et à leur 

en France.

Chi� res 2020, IFOP

domicile. Les violences intrafamiliales sont cou-
rantes, auxquelles s’ajoutent les violences dans 
les institutions. (www.data.drees.sante.gouv.fr)

Des  lois protègent pourtant ces personnes et obligent les adminstrations, 
les structures, les entreprises à adapter les accès aux personnes en situa-

tion de handicap. Elles ont du mal à être mises en place, peut-être à cause de la 
multiplicité des handicaps.

Et être handicapé, ça peut arriver à tout moment...



DES INEGALITES IL Y EN A TROP...
DES INEGALITES IL Y EN A TROP...

Si on résume, des progrès 
sont faits chaque jour pour 

diminuer les inégalités. Des lois 
sont votées et protègent ainsi les 
plus vulnérables.

Il faut noter aussi que des progrès 
restent à faire car dans certains do-
maines les inéglaités stagnent et même 
se creusent.

Les � lles ne progressent plus autant 
dans les études supérieures. Pour 

diminuer les inégalités sociales à l’école, 
il faudrait bousculer  le conservatisme des 
catégories diplômées et surtout apporter des 
moyens éducatifs.

Dans le domaine du logement, un programme 
d’investissement public d’envergure pour-

rait modi� er la donne, en particulier pour les plus 
jeunes. La précarisation fait diminuer les condi-
tions de travail et l’état de santé de la population.

En 2016, la baisse de l’impôt sur la fortune 
et l’allègement de l’imposition des revenus 

� nanciers ont augmenté les revenus des plus 
riches: les    riches sont encore plus riches. 

Néanmoins, Les plus modestes ont béné� cié 
de la baisse du chômage, la hausse de la prime 

d’activité, du minimum vieillesse et de l’alloca-
tion adulte handicapé.

On assiste à une précarisation du tra-
vail. La dérégulation du droit du tra-

vail a� aiblit les salariés. Les CDD sont de 
plus en plus courts. Le travail indépendant 

prend des formes nouvelles. 
Les mesures successives de l’assur-

ance chômage par une baisse des in-
demnités, entre autres, paupérisent 

davantage les catégories sociales 
en di�  cultés (ex: jeunes, familles 

monoparentales, intermi� ents...)


